
L IMAGIEit

Elle ne pourrait pas les tendre si elle avait un enfant sur les
bras !

- Mon fils, ces discours sont bizarres et sentent l'hérésie.
Je vous commande de faire la statue de la \ierge Mère ainsi
que je l'ai dit.

Norbert n'obéit point.
Tout le temps qu'il travailla à la statue, il ne voulut pas la

laisser voir, sous prétexte que les réflexions de ses Frères le
troubleraient et embrouilleraient ses idées. Et, seul avec son
rêve, il tailla la N ierge Marie, telle qu'il l'imaginait.

Longue et drapée de grands plis, la tète inclinée vers le
hommes, l'Immaculée leur tendait ses deux mains ouvertes
d'où couleit les pardons. A vrai dire, c'était à peine un corps;
mais le visage était si beau, les yeux regardaient avec tant de
tendresse, la bouche souriait avec une douceur si triste, le
geste des mains faisait si bien grace au monde entier, que la
seule vue de cette image donnait envie de prier, de pleurer et
d'être un saint.

Lorsque les moines la virent, ils se récrièrent d'admiration,
et le prieur lui-même, la déclara merveilleusement belle.
Mais, à cause de sa désobéissance, il condamna Norbert à
jeliner pendant un mois au pain et à l'eau.

Donc la croix sainte, la statue de la Vierge et celle de saint
1ldefonse furent placées où il avait été convenu.

L'église était presque achevée. Deux hautes tours flan-
quaient le portail, pareilles à des faisceaux de colonnettes et
<le clochetons. Norbert, animé d'un zèle fervent pour la mai-
son de Dieu, passait ses journées sur les toits, au milieu de
l'aérienne forêt de pierres, le long des galeries délicatement

ajourées, parmi les monstres des gargouilles, sous les arceaux
des contrerorts.

Même, un soir, il ne redescendit point. Il voulait rêver là,
toute la nuit, à son aise, et surprendre les jeux fantasques de
la lune au travers de ces architectures.

Il était au sommet de l'une des tours, sur une plate-forme
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